
 TROIS CHOSES PRECIEUSES  

Il y avait une fois un roi qui avait trois fils. Un jour, le 

roi leur dit : 

- Vous voilà grands tous les trois. Allez chercher 

fortune par le monde. 

- Nous ne demandons pas mieux, dirent-ils, et dès 

le lendemain ils se mirent en route. Ils allèrent 

loin, loin, plus loin encore : enfin, ils arrivèrent 

dans une grande ville 

- Quelle est cette ville ? demandèrent-ils à un 

passant. 

- C’est la ville du roi blanc, répondit le passant. 

- Tant mieux. 

Et ils allèrent se présenter à la cour, où le roi leur fit le 

meilleur accueil du monde. Le roi blanc avait une fille 

belle comme le jour, dont les trois princes tombèrent 

amoureux. 

 



Le lendemain, ils allèrent chacun la demander en 

mariage. Comme ils étaient, tous les trois, également 

beaux cavaliers et également braves, le roi, qui avait 

l’embarras du choix, leur dit : 

- Mes amis, revenez dans un an. Celui qui me 

présentera la chose la plus précieuse sera mon 

gendre. 

Le lendemain matin, les trois princes partirent. Ils 

marchèrent longtemps. Enfin, ils arrivèrent à un 

carrefour. Là, ils se séparèrent. Un an après, ils 

revinrent tous les trois au même carrefour. 

- Eh bien ! dit l’aîné, voyons lequel d’entre nous a 

acquis la chose la plus précieuse. Moi, j’ai acheté 

une lunette avec laquelle je puis porter mes 

regards aussi loin que je veux. 

- Moi, dit le second, j’ai acheté un manteau qui, en 

un clin d’œil, me transporte partout où je veux 

aller. 



- Et moi, dit le plus jeune, j’ai acheté une orange, 

dont l’odeur rend la vie dans l’espace de vingt-

quatre heures après le décès. 

Ces confidences faites, l’aîné prit sa lunette et regarda 

dedans. Mais, l’instant d’après, il la laisse tomber en 

poussant un cri de douleur. 

- Qu’as-tu ? Qui-a-t-il ? s’écrièrent ses deux frères. 

- Hélas ! ne me le demandez pas. La fille du roi 

blanc vient de mourir. 

- Vite ! enveloppons-nous de mon manteau dit le 

second ; nous y serons transportés en moins 

d’une minute. 

Ce qui arriva. Alors, le plus jeune prit son orange, 

l’approcha du nez de la princesse, et, l’instant d’après 

la morte se leva en souriant. 
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LEXIQUE 

La cour : les personnes importantes autour du roi 

L’accueil : la manière dont on reçoit quelqu’un 

Le gendre : l’époux de sa fille 

Le carrefour : le lieu où se croisent des routes 

L’aîné : l’enfant né le premier dans une famille 

Le décès : la mort d’une personne 

Des confidences : des paroles dites en secret 

 


